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III. LA MAISON J{ERALUC 

'ça sent le Romain 
Des quatre manufactures .dr faien­

eerie qulmpérolse, Kcraluc est la d~r­
nière-nce. Elle n~; date que de 19~6. 
&s constructions toutes modcrnts se 

pre du terme ; et parce qu'un art qui 
n<.! se renouvelle pas se !ossilie ct n~ 
sen plus qu'à alimenter les Musél:s. 

Ni braqou-braz, nl 
-dressent sur le plateau du Frugy, à Jusqu'Ici, précise M. Luca~. l'art 
l 'emplacement d'un cimtcière gallo- dtlcoratl! breton a utih~é di'UX !ormu. 
-romain de l'époque de Nava, mis à jlc.s l le paysan ('11 bragou-braz, !n­
'our au cours des travaux de terras- venté par Le Brau, tt le mot.i! géo-

Nous a vons noté parmi ~es composl­
tious : « La Vll'rge de Locmaria •· 
({ L:t chaise de l'Evèque li, « Porgwln » 
Quand on possède une parellie mat­
lrise, on a le droit de parler art »· 
< t. un reporter profane se sent tout 
petit devant l'autorit.l! d'un chef d 'en­
treprise, qui met lui-mème la main à 
la pâte, et qui m tire de .si belles 
chos.:s. 

Jaune, mais sana craquelur .. 
Et nous voici intèress~ ~ la qu«"s: 

tion technique. P our lè matériau, 
Kcraluc continue à utiliser l'ariile de 
Toul-Gwen <Bénodet), dans la pro- 1 
portion de tO ':'o. Il y a)oute une argi- 1 
1(' ferrugineuse Importee dc.s Charen- 1 

tes-Marlllmes, du calcaire champ~- . 
nois, de la dolomie et enfin d~ la El- , 
l:ce, obtenue par broyage des galets 
marins. Le tout, épuré et malaxé, 
donne une pàte jaun,, tre, qui, après . 
cu1sson, prend l'aspect du gâteau- 1 
biscu1t : d'où le nom d~ biscuit don­
né aux falences. 1Je croyais, comme 
beaucoup de profanes que cett, ap- j 
pellat.ion était. due à la double CUI~-
son que GUb1t la po!A!rlc !) 1 

M. Lucas nP. .sc contente d'ailleurs 1 
pas de combler l .s lacunes de nos 
conna~.<;.san.es etymologiques. Il r.;ctl. 
fie une erreur, dissimulée dans notr-s 
premier reportage. Le grand défaut 
de la poterie qulmpéroise, disions­
nous précédemment, c'e$t d.; lie fen -

' 

dtll!'r au contact de l'cau chaude. Or 
Kl.'raluc a dé<:laré une guerre san.s 
merci à la « craquelure •. Les !:lien-
ces Keraluc sont garanties « ~;ans cra­
quelurrs • il. 111 Jlvraison ('t aprè$ u.sll­
ge : c·e~t.-à-dire qur la Maison l'lit 
prête à lrs échanger, SI rlles ne ré-
1'1!-lent pas à l't'preuvP de l'eau boull-
13nte; cc qui ne peut 11rrlv!'r qu'ac- ~' 
cidentell!'m!'nt, puisque l'argile rerru­
~Jnf'USP Jntégrre d~ns la pâte lui a:­
.<ure toute la réslst11nce d~~lrabl~. 
KNaluc s'accommode trés bien de la 1 
coulf'ur jaune. due à l'emploi de 1,\ 

1 
IZlal.<e de Toul-Gwenn. Vouloir y rr­
mf'dirr pu l'application d 'un tmall . 
bl~nc. c·e~i au~tmenter Je prix de rr­
\'l!'nt. l'ans <~ulrr av11ntagc Qll" dl! 
natter le ROtH ch~ngtant d'une clirn­
trlP nr~11 tl le. Cel3 coûte moins <1':\• 
dooter un rndult t.ran.<p:~r·nt Pt d;o 
l!ardcr au b1scuit. sa chaude ton:~litt 
jaune. 

-



Ce panneau - la lr~ende de la YIIJP 
d 'Ya par P ltr re Toulhouat - est 
l 'un d es ba1-rrll~fa ~n f:tatnce qui 
constitueront la contribution dr 
K era iuc à ta décoration de la ,are 
de Quimper. 

6tment. Ainsi donc à Kcraluc, il n'y 
a pas de Moyen-Age; J'ultra - moder­
ne r.'y épanouit, sans transition, sur 
les vestiges dt l'anttqult.c. Le Musée 
à lui seul consLHue un prostramme et 
t:n srmbo)P: i> co•.O d~s "!nPh~rca an­
t iques et solennelles, aupres des ur­
n es funéraires du prcmtcr sii-cle de 
notre ttre, les poteries de Keraluc 
10nL l'expression d'un art, qui appar­
t i{nt pour encore a !'?.venir. 

M. " Lucas n 'est pas d 'accord 
M. Lllcas, fonda leur tt d lrt>Cleur dl' 

métrique, le trU;kel f-t F.PS varhntcs, 
mis en honneur par Qutllivlc. LI' pre­
mlrr grnre est tellcm,.nt ressassé que 
seuls le.s Americain!>, gens de goüt 
dout.cux, peu\cnt encore Je supporter. 
Le second n'aurait nen d" cdtlque : 
ces motifs que l'on a copiés sur les 
broderie~ des Bigoudi•nrs ou sur les 
sculptures . de Locronan, 11.ppa1 tlen­
nrnt à un fonds commun, que l'on 
retrouve aussi bien chez ~s A7têques 
du Mt"xlque que chez les :\1ahr:>.ttes 
de I'Hindoustanie! L :.tylc br~t"n 
resteratt donc à errer On y parvlrn­
"•a. " l'un fait cuninwce aux jeu:1es 
artistes du terrmr. Et c'el>t pourqaot 
Kcraluc n 'utilise . Que d·s collabora ­
teurs de crù, lat.~~e chacun sutHe .sa 
propre h1.~p1ration. accepte les auda ­
ce!: des jrunc.s, rt attrnd a\'r.c sère­
nitè qu'unr école s organlst> ou qu'u ­
ne nou>elle formule prenne corps a•1 
terme d<· ceLte apparente anarchtc. 

l'usine, nous ac:ucille cordialement Artistes au travail 
dllns son b\Jreau. Il a sous lf'.S yeux le 
numéro du • Progr~s • qui reproduit A vr:-~1 dire, nous ne .sommes pa& 
not re premle:- n•portage .o<ur la faïen. entièrement con\'alncus. Mais d~j& 
eerie qulmp~rolse. Il pointe l'On cra- M. Lu=as nous cnlraine dans ses ale­
yon sur quelque! pas~agcs marqués de llrrs rt nous met t'Il contact avec crs 
rouste, et nous declare, sans amba;;t. artistes, ~u~ lesquels 11 tonde tant 
qu'Il n'est pa~ d'accord. d'espoir. Et là, avouons-le, le charme 

Dans l'article lncrt-niné, nous mt"t- opere. C:-~r ces a rtistes t.ra vaillent ~ur 
tlons les novateurs e.. gard!' con tre plac~. Ils 1w se cont.<·ntent p:-~s d'en­
ll tentation de vouloir rcll">Uvrler le stv- voyer de Pans des èb:~uches ou drs 
le breton par une lmitatic-.'1 srr vile de maquette~. Ils sont sur le mrtler. 
~tyle hermétique à la manlô•e de p;.. Bien .ml .. ux, ils rl'alisent eux-méml's 
ca~ro et consorts. On ne voit pa.~. dl · l<'ur.s proprrs créations, le pinceau A 
&lons-nous, ce QU~ l'artlcl~ ct• P;~r!s la m;~m. Nous voyons un jrune gars 
ou même de V:~llauris J'X'Ut a·.o~portcr de Pont-Aven peindre son fond d'as­
i l'art breton. qui doit sou~ pe\.n~> ~e slettc, dont le molll semble inspiré 
~e rtnler. rester, par définition, ~; \ ar t par la Gri'ce antique. Nous rcncon­
du t· rroir. • trons Yvam, qui, ;\ ses débuts, 11lus-

M. Luc:~s n'est p~ d'accord. 11- ~~ tra lrs vieillrs légcnd<'s bretonnrs <la 
défend pas Pica~o. - blrn que son ville d'Ys, Tristan e~ Yseull, Mcrhn , 
fi ls ~olt prêt à briser de~ lances p(lur l'enchant•urJ, et qui aujourd'hui étu-~ 
dr!en:lre Je N nd homme, - mal-; 11 ldle Picuso et Braqur, histoire de fi­
E'indill:ne à l'Idée que K~raluc puls..~e vnoler son méUcr. Nous remarquons 
~tre présenté comme une contrefaçon 1:~ richesse des coloris du jeune Le. 
de Vallauris. Notre r<'porter, Il faut CorrE', un jeune qui Ira lom. Mals no_ 
le sou.llgner, n'avait jamais J)('ns#o P. tre VICI!Ir Ame celtique vibre ,qurtout 
p:u,llle accusation. Mais nOll/1 enre- devant lrs créations de Toulhoat. 
gl~t.rons avre plal~ir les précisions que 1.Molns original à première vue. Un 
nous fournit M. Luca~. C'est l'hun- ll'lao;sique. serait-on t nté de dire. Un 
n~ur de Krraluc d'avoir crél', lnvcntt' ll3reton certainement. On sent aue ses 1 
le~ émaux dt" couleur. C'est Keraluc r<>cines s'implant~nt dans la vieil!e ~tic­
qui a Jan:é crs !'maux, et c' ;o;t Val- b<' armoricaine. O• coq, qui décore 
laur is qui les ~ reprodul~ant une série de soucoupes (omaillécs, nous 
au fur et à mf"Sure les nouvell~s to- l'avons vu sur nos ,.f'nérablcs armo~ 
n allt«<s emrloyles par Quimper. res de campagne. Moms stylisé, il a 

M:tl.s. qu dit Vallaurl~. dit, désor- retrou,·é une noU\·elle j runessc. c·c~t 
ma ls Picas.•o. •Rappelons à nos lee- à Toulhoat. QUe le Directeur a conné 
t •urs que Vallauris t'F-t une localité la réal~atlon drs dix panneaux, dcs­
dPs Alpes-Maritimes, où la potr·rle, tiné~; à orner lr hall de la g·ue d~ 
lndu~t~lc traditionnelle ct ;~rtl!<an;:~le, Quimper. Celui Que nous ~vons vu Pt 
a retrouvé 11:1 vogup <!epui.~ 1:~ Jlbér<'~- qui rt"prf's'nle la ne~frul'tlon tf~ ta 
t hm. elu jour ou PicM~o 11'rst oecup;. VIlle d' l"s !photo ri-contrrl, r;tlh r,., 
de lui fournir 11~ nouve;:~ux thio':11f'.~ J'en S<Ji.~ sûr, lt"s sutTra~rs de tous. Et 
MroratlfsL Or, Keralur, pour rrnou- ~1 vou11 voull'z vous formt"r tout de 
v,.lrr Je vieux grnrc breton, n'a pas 1 suite une opinion. alle;o: à l'HotrJ dr 
craint d<' se Jnn··f'r dans lt"s Innova-~ J'Epre. Vous y \errr;o: une catte l'Il 
tlon.•. Il se fait li!loirr d'être rf.volu- céramique de la Cornollatlle ... c~ \'OIIs 
t lonn:tlrf', en matière d'11rt bll'n t"n- croirez. I 1 faudr:llt encore et:er 
tandu, et de sortir des chPmlns tat-~ M. Mazuet, professeur à l'Ecole des 
t us. On peut s'insnire~ de Pica~~o. Bcaux-A!'ts de Nantes, qui :1 réalisé 
n n!l tomber d'II1E J' Imitation s~r,·lle, la plunart des g:roupes et d<'s IrOnes 
.et donner maliré tout une note ~r- de, la Maison Keraluc. Il faudrait en­
tonnelle. Et nous voici au fond m~me 1 tin r endre hommage au sens artlstl­
du probl~me : Peut-on rompre a,·ec la que du Dlrt>ct ur. M Lu~ns Jul-mê­
·t n':lltlon et re..~t~r quand mémt d.1ns me, qui a entrepris, pour do&corer ton 
la li::ne bretonne? Oui. répond M. Lu_ M:usf!e. une ~"rit dA blF--relle!~. don~ 
c~~ .~t pour Mux r~i.•On.': p~rce qu'il 1,..~ ~ojtts fflnt emprunt"s a 1~ • Llo­
n'y a pu d'ar t breton, au 5en.s I'ro- •"nde de l'Odet •· éerl~ pu Bolloré. 

de Kéraluc 

oc~u­

('l prn·iuit. p·u mois S 
..:. :-,m~. vendus rour 1 

n• - ou dn 

ble ...... , .. .ac;l en Amérique : s "'~. 
Krra!~oc n'en e~t encore qu'à ~·s dé­
buts. JI c·spère !'~ .spêciall~rr un jour 
d;ms la production des iro.~.~es piecr~ 
(~ans :~ucune lntrntion belliqueuse !J 
Mais 11 lu! faudra aupnrav,ant cons-

... et da ns ertte coupe de ~ Corre.-, 
nou1 aommrs en plein dans le « mo­
derne ». litais ••·ntons-nous toujours 
le • breton • ? A chacun de n os J 
lecteurs de s'lntrrro,er. 

<Photo Studio K~rl.sit). 

t.rulre de nouveaux atrllers. où 1 s 
artt~te.s se trouveront à. l'aise pour 
matenaliser Jeur4 in.spir~tions. 

Conclusion : 1 "'-~ 
. tomber dan., une 

M1dl Eonnr, rt la fabnquP se vtdl' de géométrie m 
comma• lJ<Ir ct}cha.nlrmcnt. Il ne rf's- Celtes. En gtll!f' 
tt: plu~ QUf' la amtlle Luca.~ pour ~ous solre, nous re'l"n 
atder a degngcr un• lmprcs.~ton d ct~- marque de M"• 
srmbl~. Ce qui nous ramrne à la de- doit pas ètre l'es 
finition du st~·le breton. M. Luc:-~s veut Car l'œuvre d'art 
bien reconnattre que .la B,-etagne a, J11ration. Et l'lnsJ: 
sans do ut~. monorollse un fon1s. corn- quand on supprl 
mun, qui appartient, par drott de 1 .. pre;:crlption, au patrimoine natlono.J. personnal t., de 1 
Mai~ Il att•nd autre chose du iénle Bonne chance 
trelon· une nouvclll' formult, ln.spt- tend avec u_ne r 
rte à la rifi;ueur d• l'art moderne, et ! liber~ dt 1 exprr 
qui expnme lâme bretonne, Jïau.s ":;{, c 




